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i% 09bcliLe
3ine Année. I "Je suis chose légè?re et vais de fleur en. fleur." 31ne. Année

PETIT SÉMINAIRE DE Q-UfBEC, 6i MARS, 185t. No. 15

EX'1'1l.\TS gra9 que les Canladienls. Nulle part je (le pîolitiqu., IesdtnLantasàc
D'UNE LETTRftC Cîu W uN APLES. n'ai vut tant d'honmmes et tant de f-unîmies coup d'ét, quii les ldTIlilWd et les5 iît

chargé hd(e grmisse. Quant aux traits, à sur leur ~'re et quand les patriotes

jli donc vu apcs et boit Toi, ut Sa la couleur, à la 1îlîYS!Olluoîniç, lis wiLt cci- su îécîéci îImàî (!ii faire attitmîit atuX
Rine, ut .5u liiis (t '-a ctir, et sunt taileilient plus de ressemîblanice (Iue lesb Caiiqîî.s, AC,,CVtii i(I4-1uis litîî.tssu, et, tir-

arméeè, ut bout 1,uîî1)l., (L bus plit liabitaîs (ICS lus flritanll;(tics aiN(C h s (lue ptjierres ct dq: ldtia leur dirent:.
ses Eglîses, et ses [lts belles «tes,et Canadiens ; si;rtout les feiunîmes, doint les Il venea'.-y.l....... .. ..

ssniiiaelcs, ct soin Cardinmal, et soit traits modifiés par la religion dit cSur Cetbe îsialu tahmn u

Clerg'é, et ses inites, et soni musée, et resplirent cette b)onté, ctte cand(euir ctct- îlje Roi, dt so triomphîte . . commnîît
ses deux villes roiniles dec P'oînpl)ie et te dlouceuir iive, qui font partout lecCal- autlrait-il pli résister, .Çlis avaicnt conseil-
d'llerculaini, et sa Baie, et ses iîes, et ractère de la femme catholique. Les tt à plier le mole des blouses dle Paris ?..
ses capgcsc es mntagnes, et sout hommnes aussi cil génial ont la figure Cettc ee dI*iiiiàeb au reste nc Ile
Vésuve, e't soni c'el. . . .bien contre mclii catholique, c'est à-dire, bonnei, assezbienCr- luinhît puit mialîcietse : et c'est peuit-

aIttemîte, il est ii: Il on nie s'atte.dait veillanîte, et mêmne unl lieu nionitonîièrtle. être pour eula au., icleetPoistr

gtuérc à Ie voir cii cette galère " bleuî Ce qui leur mnquqtceest cet air de nole bIuti~e et,îoîsdagrue Le nombre
conre on gré, vous le savez: avec beau- franclhise qui brille citez les Canadiens. des îsuîî% :esci.dsminasciIai

coup dle peinie enfin, je l'avouec ; nlis Laîimise dle la bonnie société, die UI-las- irirait liiâ. : euiciitlaît.je sis persuiade

toujours est-il que j'ai vut tUtefs ces se fisé, est à peu prés celle dles nôtres, qutit ý a i,;i iufiiiiiimwiit mins "U % ae ir'table
'lho5es ;que je les ai bien xl inis et exccpté (Illc les femmes vont ordîiaire- nmisére et J~ eî uti auuîfraticus que danis

,ica je les ai admirées, comme un autre- ruent inu-tête. La basse classe est fort sale le Ryu.e III, r-L1 les aItIcý, cliîtrecs
A 1- 1> f/. 1 f r- 1 44L.p4 iLC.~ L

RUi i u t rit re8 a cat;UL (4ce
%ille et ses enlvirons, la douceur (le soli cli-
mat et la richesse de ses c:îp rns otir
eii avoir une idée, il faut l'avoi r vute. Si
Québec, selon la Comunie renommiée,
vienit après 'Naples, ce mmcest qu'à une ti«rail-
JeC distantce.

Eu voyant la population (leNpl,
'ai été t'mi- dle la défintir"e lu peupîle qui

AI (d:ns1 les rites et qui crie." S'il y a, coin-
ine on1 le dit, 501,0O âm1es; dlans cette vile,
ce que Je n'ai pa (le peinle àt croire, il y
il a1 toujours ait1 ills 300,O00 dlaits les

rites : et toits ces zeiîs-là Crient,Ott lial lentl
àtue-tête * ou flânie dlaits la rite ; o t rm-

raille dans la rute ; 011 vend et on achète
'laus la rite; mi huit et ou ni-îlge (tans la
riîe -,on coucheý danisla nie, cli f-aitlmen
J'autres choses danîs les rites : ce qui fait

,lue les rutes de celte ville, si belle et si
pomipî.ise, (comîme Celles (le Roie et des
autres villes d'Italie) sont d'une nialpro-
preté dêcûaîe't illilrêé leurs b)eaux
pavés, et leur égout facile, exhlalent une

lur qui ob)lige à se îý;mîcer le ne-z. Les
ilus beau\ mnlonuilens des pla.cel plilîli-
lues n'ont pas buesouin de, grilles pîotir les
,rdler z uîî cordon d'lordures oblige leseut-
ricux à se tenîir à unie (listc-lice respeetti-.

lise. C'est ainîsi que toujours les pîti.3
)e!lcs choses ont leur vilainî côté.

J'es Napdtitaliun Sont plus grallds, mais
urtoitt beaucoitl plus robuistes et pluîs-

tL ri (gciii(4 e . nules i, il t.

courent les rutes iit ncs it-tête: lus
hlieîîîs pouir la plupiart, liî'urt sur lit cie-

mise, qtu'un caluçoi, quti mu dêjiasse pais
le genlou..............

Il faut que vous saechicz que les Laza-
moins le sont pas, Comnmle Certamins voya-
get@rs ont tugé a p)uos; de dire ou Vtecrirc,
uine Classe particlulière dI hotummes tilile:i5,
quu pîassenit leur templs a se eliatici ami so-
leil, ou à dormîir sttr la pîlace, et qîxi ie s;u
retemît qule lorsqiue la fim les presse

dallr chrchr luture Niui, ce que l'eui
appelle Lazaroiiis à N-apli-s, c'est ce que
l'ou appelle ailleturs le petit peuiple, la clas-
se dus piauvres, commne l'éu ý uilugie dle e,
lioiI lindique ; cette classe, toujours iioin-
lîretîse dlants les granides Villes, dlmuîiînes
qui gagneient leur vie coi..iiie ils peuvent,
et vivenît ail jotur lejotir. Or vous savez,
vous, (Ile cette chasse n'est pas la pluis iii6-
chiatte chtez niouis. Eli bien ! il cil est ainsi
Naphes, Colinie àRoinc et partout ailleurs.
Ces L-izarotîis sont dotte cii générial de bra-
ves genls, de bons etjoyeux Chrétiens, sauîss
ambition, contents de leuîr sýrt, qui ai-
menît lceur rcligic fi, la Ste. Vierge, leurs
prêtres et leuir Roi-..C'est à ci\ que
les Moinies ont dû1 leuîr saluit, dans hi1 der-
nière révolution. Déjà les réformiateursi
avaient chassé les Jésuites: - Jovc1rm
czpzint. C' est toujours par là que l'on coin-
mence. N\os Lazaronis, fort peti oectiliuc-s

iiiîisî f t lurco.iitierce. (vtim C
le taval .~ j'i tge, t <îmele iiiîî.iý)Ue

ut ses iuI*îîe nu-î Puilijoat CIZcore % C-
nuS dé% .- rr la sî.stcedii p;auvre.

Aussi, (luI-ediiée~i t u Da-
mue d'esprit qui déplorait l'étit arr!éré de
l'Italie, el je le disais avce cmuie ipruoilî-
(le coni àictivi . ilaîics ils SUîk,~ls

puauvre.s, (.tj-ic % otre pi tiplc, beià&S-
sez ~Die ce queutes grantltà iiitdustrie:s
i'1,0 ivii.t ( Il( vre l1iIi.ti cil, «, i ( s'

Deux %i 1, teii~ CC',t ccsLa:roZCZ s:
la rièiîe uc t la îîàaiiaie i.tu 114 d.cr. cil

dirai. <uiîk ý cIit ju%ý %-Umis decpoltul-

te et dte l't.itle daii%- Ils traîsactiuis.
rour tlt si Vl.- ui v.ttit 3 sols, (-Il %Ulis

cidiiidr 10. Qîîaiid, jiaigCmrut,
vous duoniiez 2 bol-. a celuii a qlui vouils 11îci
deviez qu'utn, il % uims lîuiirsiii ra, a% cc a-

cliarieiii1it ,r i ops --il f(. donneîmr 1cli-

Cure. deu. .4 voici wi; trait qlui %iUls

eMlquri eux q1ue ht p>uleS le geii (C

de cette geîàt ;ari à% e a NjCil vn maa-

t'Ile d'iiii Ji -tic i;etre ffiaçais, uiîfaqwzno
(lui portcuu) duîitmaîîde, cuiiîîfle une fui auir,

le lirivilegze ic liciter nus petits piquets.
On convienît diîîî cati lin, 1l part, et, conîine
til cien-I qui craint qu'un autre lie vienllie
lui disputer lun os qui 1 emporte, couir- à
pleine jamubc. Mon conileagiuii, plus tlcr-
tc que moi a. peine a ler( . joinîdre pur l'ar-
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réter. Rendu à l'hôtel, quand on lui oflfe1
i ,i carlin, il le refuse, il veut en avoir 6 :.

it insiste, il dispute, il crie..... La maniei
il mendier senble être de bon goût et de
1b>n ton :comme celle de machander chez
1 's bons chalands: ce que l'on demande1
'appelle la bonne-main, la bxateille : c'estq
.e pardessus-le-marché qui revient sansi
e sse, à tout propos et avec une i mportuni-1
tc insupportable. Au reste ces deux vices
qi révèlent tant de bassesse d'âme, et ins-

pirent aux étrangers tant de mépris ne
)lit pas particuliers aux Lazaronis : ce

s:mnt les vices de tous les Italiens, et
de toutes les classes: des marchands,
des artisans, des douaniers, des gens de
police, &c.

Mûs voici bien la troisième et derni-
ère page. Vite donc. . . . Eh bien, dans
ce siècle, après le peuple, le Roi. Donc
le Roi que j'ai pu voir deux fois, est un
gros noir, tout rond de graisse, d'environ
40 ans, qui a l'air tout décidé et qui n'a
nulle envie de céder sa place à un autre.
Aussi serait-il difficile de le. déloger.
Son palais, un des plus beaux du monde,
renferme dans ses vastes dépendances
la fonderie de canons, la fabrique de
toutes les armes, l',arsenal, les casernes ;
un fort redoutable d'un côté, et de l'autre
des corps de gardes hérissés de canous
et criblés de meurtrières, et présente
dans la façade mêm, de redoutables
grilles, derrière lesquelles, on aperçoit de
fort belles pièces de campagne qui ne de.
mandent qu'à jouer. D'ailleurs tous les forts
de la ville, semblent avoir été faits plus
pour la commander que pour la défendre.
Avec sa garde royale donc et quelques
poignées de soldats jetés dans ces forts
il peut dompter les mutins. Ceux-ci le
savent par expérience, qui leur a appris
aussi qu'il ne badine pas avec les rebelles.
Les prisons renferment en ce moment
plusieurs milliers de ces derniers. Jugez
s'il est maudit bien cordialement par la
clique. Et il est bien digne de sa haine
et de ses malédictions, car c'est un roi

pieux et protecteur de la religion, que
tous les chrétiens et les amis de l'ordre
bénissent comme le sauveur véritable
de l'Italie, le bienfaiteur généreux de
Pie IX et de l'Eglise ... Que Dieu le
conserve avec son tfils aîné, beau jeune
homme de 15 ans. La Reine qui est une
seconde femme, est fort petite. Le couple
royal et toute la cour était en deuil, à l'oc-
casion de la mort du côtsin Louis-Philippe.

L3 Cardinal archevêque, que j'ai été
visité, parcequ'il avait témoigné l'envie
de me voir et qui m'a reçu avec tou.
tes sortes de politesses et d'offres de
services, est un beau grand jeune hom-
me de 35 à 3d ans, qui occupe le siège
déjà depuis 3 à 4 ans. Son Chapitre,
nombieux et magnifiquei m'a paru com-

posé d'hommes respectables et pieux, célèbre miracle de son sang: la lère. la
JPai été édifié de ·la manière grave et jour même de la fête, où, n'ayant pu pé-
religieuse avec laquelle ils chantent l'ofi- nétrer dans la chapelle, avant qu'il s'opé.
ce divin. C'est doinmnge que ceschanoiues rât, je P'ai seulement vu liquide : la 2de. le
vêtus, les ins d'un manteau rouge, com- surlendemain, où je l'ai vu à L'état solide
me des cardinaux, les a utres en camails, r durant environ 5 minutes, puis subitement
et soutanes violettes comme des evê- passer à l'état liquide. . . . . . . . . . . .
ques, soient si gras. Aussi quelles poi. Jo ne pourrai donc rien vous dire de
trines et quelles voix! ' la belle fête de la Nativité, où j'ai vu

Les prêtres et les moines, si nombreux deux fois, défiler sous le balcon de ma
à Naples, que Pon en rencontre partout, fenêtre,environ 40,000 hommes, cavale-
s:t presque tous de gros garçons, à fi-- rie et infanterie en grande tenue, de trou-
gure ouverte et bienveillante, qui ont pes brillantes, tous les grands officiers du
l'air d'être de bons et d'heureux enfans. royaume, la cour, le Roi et sa famille,
J'ai trouvé tous ceux à qui je nie suis allant en procession solennelle, pour Pae-
adressé, polis et obligeans: et leur ma. complissement d'un vou à la Ste. Vierge
nière de dire la messe est une preuïe ...... ni de l'admirable et incomparable
de leur piété. point de vue dont je jouissais de la chami.

Les Jésuites sont aussi, grâces à Dieu, bre que j'occupais, sur le port Ste Lucie
fort nombreux à Naples, puisqu'ils y ont ..... ni de mon ascension sur le Vésuve
tris maisons, dans l'une desquelles ils ne .. .l. ni de ma visite à l'île de Caprée,
sont pas moins de 100. Ils sont là comme au palais de feu Tibère, d'heureuse mé -
ailleurs, Jésuites, je veux dire les modèles moire, aux autres îles de la baie, si f4meu-
et les premiers en tout. Oh! que le diable ses dans l'histoire, si renommées rour leurs
et les démagogues doivent les haïr. vignés et leurs vins: Oh ! que.j'aurais
Les Églises, donton porte le nombie à 300, désiré de vous jeter quelques unes de

sont toutes, sinon à l'extérieui, du monis ces grappes, dont je ne pouvais goûter
à l'intérieur, fort belles, et richement moi ! qu'elles sont belles à la vue et agré.
décorées en marbre, en or, en tableaux, ables autgoût!. ni de ma visite à PA-
qui sont toujours beaux, et souvent des chéron, au Tartare, aux Champs Elisés
chefs-d'ouvre, en magnifiques fresques iî,denmille autr2s choses.
&c. On y trouve en effet plus de chefs-
d'œuvre de neinture oue dans 1le éEI LE

(moire, aux autresoîleside la baieisiafameu
se dnsl'isoiesireomée purler

dont la galerie est si vaste cependant
et si bien choisie. C'est que là, comme
dans les autres villes d'Italie, il fut un
tems où les peintres ne travaillaient que
pour les Eglises et les douvens : et ce
terms est le bean siècle de la peinture.
J'ai vu dans la petite, mais prodigieuse-
ment riche, et admirablement ibelle sa-
cristie de l'Église de San Martino des
chartreux, un tableau pour lequel' un
Lord anglais a offert 80,000 piastres....
Dans cette sacristie et dans cette petite
Église,dont il est impossible de se figurer
les richasses et la beauté, sans l'avoir vue,
combien d'autres tableaux aussi beaux
et encore plus beaux !. ..

Pour énumérer les richesses de la cha.
pelle de St. Janvier. qui est une petite
Eglise formée par un bras de la cathé.
drale, il faudrait plusieurs pages ... A la
vue de tant d'ornemens, de richesses,de
tiésors et de beauté qui surchargent ces
temples, encombrent les sacristies, les
passages, les corridors et les cloîtres des
religieux, comment s'empêcher de gémir
sur le dénuement et la pauvreté (le tant
d'Églises et de chapelles denos contrées!
Faut-il que dans la maison de Dieu,
comme dans le monde, les uns manquent
de tout, pendant que les autres regorgent
de biens!

J'étais à Naples le jour de la fête de St.
Janvier. Deux fois j'ai été témoin du

"Forsan et hSc olim meminise juvabit. '

QU.BEc, 6 Mars 1851.

Nous avousdonné la semaine dernière
la partie du discours de S. M. qui avait
rapport à la question catholique et fait
connaître les principales dis1 ositions de la
mesure de Lord John Russe!l Il serait-sans
doute intéressant pour nos lecteurs, de
trouver aujourd'hui dans l'Abeille toute la
suite des débats qui ont eu lieu dans les
deux chambressur cette question ; mais
nous espérons qu'ils voudront bien se rap-
peler que notre journal n'est pas le Tines
et se contenter de ce qui suit. Dans la
chambre des Lords, il n'y a pas eu de dé-
bats considérables ; l'adresse qui n'etait
que lécho du discours du trône, a été votée'
à l'unanimité,après quelques témoignages
d'indignation de la part de quatre cu cinq
menbres, an sujet de l'agression papale.
Au nombre des indignés était Lord Ca
moys, pair catholique, qui n'a pas Pair de
savoir très-bien sou catéchisme.

L'accord n'a pas été aussi édifiant dans
la chambre des Communes. Plusieurs
membres ont irotesté contre le projet d'at-
tenter à la liberté religieuse des catholi-
ques.

Mr. Roebuck dit qu'il voyait avec
peine une administration prétendue li-
bérale retourner en arrière, et vouloir
violer les principes sur lesquels était



fondée l'émancipation catholique. Ilac-
case Lord John Russell de tromper le
pays. Il fesait entendre que le Pape
avait exercé une agression territoriale,
durant qu'il savait bien que celui-ci a-
vait fait un acte d'autorité toute spirituel-
le; que bien loin qu'il y eut assomption
de pouvoir dans l'acte du Pape, il y a-
vait au contraire abandon de pouvoir,puis-
qu'il avait renoncé à l'autorité directe
qu'il exerçait sur les catholiques anglais,
:au moyen des vicaires apostoliques ; que
John Russell lui-même avait reconnu, il y
a trois ans, que le Pape pouvoit fiire ce
qu'il a fait, et que le moyen de l'en em-
pêcher était un concordat ; que les catho-
liques avaient été induts par les actes
de la législature et du gouvernement à
croire que tout ce qui avait été faitétait
légal et qu'il ne pouvait en surgir aucune
difficulté, puisque tout était connu long-
temps d'avance du gouvernement et que
celui.ci n'avait fiut aucune reclanation.
Après qu'on les a ainsi trompés, il est
indigne de celui qui a été si longtemps
l'avocat de la liberté civile et religieuse
d'aider à propager un cri, qui a ci sa sour-
ce dans les plus viles passions et de pré-
ter la sanction de son nom au vieux la-
natisme puritain de l'Angleterre ?l

Une dixaine d'autres orateurs se sont
fait. entendrie pour oit contre" lagression
papale." Parmi ceux qui ont parlé pour
les catholiques on a remarqué le comte
d'Arundel: il est catholique et fils du duc
de Norfolk, qui, catholique lui-même,
s'est prononcé, il y a quelque temps con-
tre le rétablissement de la hiérarchie ca-
tholique. Son fils qui, à ce qu'il parait,
a des principes differents, s'est déclaré
prêt à résister à toute mesure de persécu-
tion et à tout empiétement sur les libertés
constitutionelles des catholiques romains.

Un autue catholique Mr. Anstey s'est
prononcé dans le sens opposé. Il voit
dans l'acte du Pape, une agression con-
tre les hYiques. Ce 'Mr. Anstey a pourtant
reçu du Pape la décoration de Pordre de
St. Grégoire, et a été élu par des catho.
liques, qui maintenant lui redemandent
son mandat.

Enfin Lord John Russell a pris la paro.
le. Après avoir parlé de la responsa.
bilité qui pèse sur lui dans sa position
il se plaint que le Pape ait dévié de h
politique ordinaire du Vatican, en nom.
mant l'an dernier le nouvel archevéqu<
d'Armagh. Selon lui, Mgr. Cullen ne con
naît pas l'Irlande; il arefusé de se met,
tre en communication avec le gouver
nement; il a pris une part active am
délibérations du concile de Thurles,qui

a dénoncé les colléges de la Reine com
comme athées, et s'est efforcé d'excitei
lanimosité des catholiques contre le

propriétaires protestants. Enfin est ve-
nue à l'insu et sans l'aveu du gouver-
nement la bulle du Pape,qui établit la
hiérarchie catholique. Il avait été informé
par un ami que ce piojet était sur pied ;
mais il croyait qu'il avait été abandon-
né ensuite; il croyait qu'un pouvoir ami
comme était celui du Pape, avait re-

noncé à l'intention d'insulter la Reine.
Lord Minto n'avait sanctioné aucun
arangenient de cette espèce et n'avait
reçu aucune communication sur ce sujet.
Il décrit les précautions que l'on prend
dans les pays catholiques, contre les do-
cuments émanants de Rome, et dit que
la bulle récemment publiée méconinît
l'existance, dans ce pays, de toute au-
tre autorité que celle du Pape.

Lord Johni Russell a consulté les arocats
de la couronne et ceux-ci ont été d'avis
que des poursuites fondées sur les lois déjà
existantes pourraient bien tic pas réussir.
C'est pour cela que le gouvernement est

C'est àdater du 5 Avril prochain que
les postes seront sous le contrôle dt gou-
vernement provincial et que l-s taux éta-
blis par l'acte passé durant la dernière
session seront exigibles par touitcs les pro-
vinces.

David Thotmpson, écuyer, M. P. P.,
pour le comté d'Ilaldimand, Ilaut-Cana-
da, est décédé le 21 février.

Le 31e congrès des Etats-Unis a ter.
miné mardi su dernière session. Un grand
effort a été fait le 28 janvier pour faire pas-
sel le bill de réciprocité commerciale avec
le Canada, mais sans succès.

NOUVELLES ÉTRANGÈ IES.
FnuAcE. L'assemblée franaçise a refu-

sé à la majorité le 396 voix contre 294, la
nouvelle dotation de 1,S00,000 f1s. de-
mandée par le président de la Réópublique.
Celui-ci a déclaré sur le lloniteur desirer
qu'on n'rganisât pas une souiscript:on po-
pilaire ci sa faveur, comme ses partisants
ci avainit le dessein. On dit que ses che-

décidé à s'adresser à la législature. Il pré- vaux vont être vendus.
tend que le changement des vicaires apos- Il a été expédié de Paris, pour l'exposi.
toliques en évêques, donnent aux prélats tion le Londrcs, une carafe de cristal
certains droits sur les propriétés léguées taillé, d'une telle dimension que trois

pour des fins religieuses. Il proposera doie personnes peuvent y manger à l'aise un
poursiuculenit diîner disposé; sur une table de

que tous ces legs soient confisqués à la cou- 3 pieds de diamètie. La hauteur de la
ronne. Il fait connaître les autres disposi- carafe depuis le fond jusqu'à l'ouverture
tions de la mesure diu gouvernement ; il dui goulot est de 9 pieds, la circonférence
conseille au Cardinal Wiseman de montrer de 27 pieds à la panse. Jamais, dit-on,

dans aucun temps ni dans aucun pays, on
un esprit consiliant ; mais il se déclare dis- n'etait. parvenu à souiller un vase d'une
posé à la résistance la plus opiniâtre si le pareille capacité.
Vatican s'avise de vouloir mettre à effet les Mgr. Demers, Evèque de Vancoui-
desseins qu'il a manifestés à demi. ver, était encore à Paris le 16 de fé-

Il y eut encore quelques autres discours vrier. Il a dû officier ce jour la à Saint-

de mindr imortace.L'adresse, qui, àlcrry, paroisse (le Paris.
de moindre importance. LiANGi.FTERE. 400,000 catholiques an-
comme celle des Lords, fait écho a tous les glais ont présenté une adresse à la reine,
paragraphes du discours, a été votée subsé- lui exprimant leur fidélité à sa personne
quemment, à une grande majorité. et aux institutions politiques de P'Angle-

Faute d'espace, nous sommes forcé <le terre.

renvoyer au prochain numéro, ce que Lord Wineielsca a piblié une adresse
rnu vo dresi esdbt q i s laquelle il (lit que le bill (le Laid
nous uvions à dire sur les débats qui John Russell n'est que de l'eau et di, lait.
out o lieu à propos de la mesure de Il recommande de dissoudre le parlement
Lord John Russell. et d'en appeler au peuple sur la question

dle la hiérarchie catholique.
I D'après i'Luropcan Times de Liverpool,

On voit par des journaux français que gráce à la loquacité des membres irlan-
les bullesde Mgr Baillargeon ont été expê dais, qui ont parlé pour blebser le prenner
<liées: il est nommé Évêque de Trua ministre et luire avorter son bill, la mesu-

et coadjuteur, avec future succession. On re du gotverment se trouve maitenant
clats la positon d'un ordre du jour aban-

espérait que le Souverami Pontife le sa- donné. C'est par conséquent une afihire à
crerait lui-même.

Le révérend Louis Proulx, curé de
Québec, le révérend E.'W. Sewell, l'ho-
norable Lois Massue et le docteur .loseph
Morn ont été nommés commissaires des
enfants-trouvés et des malades indigents
dans le district de Québec.

L'honnorable James Morris, de Brock-
ville, membre du conseil législatif, a été
nommé directeur général des postes, et a
prêté serment comme membre du conseil
exécutif .

recomiimicer.
InL&lE. Le g.tlvernement fait faire

une enquête sur le nombre des moines
catholiques à Cork. On regarde cette
démarche comme préparatoire à quelque
mesure hostile de la part du goiver-
nement. Mr. John O'Connell était re-
venu à Dublin dans le but, disait-on,
il'orcaniser une démonstration contre le
bill de John Russell.

VENisE. lr. le comte de Chambord
qui a en une maladie grave, dans cette
ville, est maintenant en pleine convales-
cence, et une lettre d i 29 oeles qu'
a repris ses occupations habituelles.



RQ'E. W[lgré les menées incessAntes
des çnnemis de l'ordre, Sa.Saintete reçoit
en.toutes occasiqns des preuves de l'atta-
chement et du respect de son peuple. Le
jour de Saint Sébastien étant allé visiter
la basilique dédiée à ce martyr et située,
comme l'on sait, hors des murs, elle
quitta sa voiture à la porte de la ville,
pour faire à pied le reste de la route.
Tout le long du chemin, l'empresse-
ment et la dévotion des fidèles pour
recevoir la bénédiction du Saint Père,
furent vraiment admirables.

Le 7 janvier, le préfet de la con-
grégation des cérémonies a donné un
décret qui règle le costume que devront
désormais porter les Ecclésiastiques aux
audiences privées du Saint Père. Tous
devront porter la soutane noire; celle
des cardinaux sera garnie de boutons
rouges ; celle des évêques et des autres
prélats di-Manteletta, de boutons amaran-
thes, avec ceinture violette; celles des
prélats di Mantellone, avec boutons vio-
lots et ceinture violette. Tous devront por-
ter par dessus la soutane, le manteau rou-
ge ou violet, selon le temps, pour les
cardinaux ; violet pour les prélats di
lanteletta, et noir pour les autres pré-

lats. Quant aux audiences ordinaires,
il était déjà de régle que les cardinaux
et les autres prélats n'y parussent qu'en
grand costume, et par conséquent tou-
jours en soutane. Les simples ecclésias-
tiques ne paraissent non plus devant le
Saint-Père qu'en soutane et en manteau
long.

L'heureuse opération du retrait du pa-
pier monnaie républicain a eu pour effet
de faire renaître la confiance, et déjà il
est question d'entreprendre des travaux
pour lesquels de grands capitaux sont in-
dispensables.

L'édit par lequel a été constitué le
régime municipal dans les États pon-
tificaux avait réservé la municipalité de
Rome qui demandait une organisation
spéciale. Ce dernier travail est achevé
et complète les lois organiques indiquées
dans le Motu proprio du 12 septembre
1849. Voici les principales dispositions
du nouvel édit. Le nombre des conseil-
lers municipaux est de 38, dont 8 pren-
nent le nom de conservateurs et for-
ment la magistrature. 34 sont choisis dans
la noblesse et la grande propriété ; 24 parmi
les notabilités de la bourgeoisie, des arts,
du commerce &tc. Ce conseil est présidé
par un sénateur dont la nomination est ré.
servé au S. P., et qui sera pris dans les fa-
milles princières de Rome. Les fonctions
dureront 6 ans. Ses conseillers seront
élus par leurs concitoyens, suivant les
règles posées dans l'édit; ils siégeront
pendant 3 ans. Leurs attributions sont cel-

les des .coneils municipaux des provinces
déterminées par. la loi.du 24 [novembre
1850.

Les 'membres du conseil d'Etat
viennent d'être nommés. La présiden-
ce, comme on pait, est réservée au
Cardinal secrétaire d'Etat; le vice-
piésident est Mgr. Dominico Consoloni.
Les conseillers sont: Mgr. Vici, Mgr.
Capalti, M. M. le prince Odescalchi
l'avocat Pagani, le professeur Orioli,
le comte Zucchini, sénateur de Bologne,
le comte Gabrielli, l'avocat A. Villani,
l'avocat A. Scaramucci; le secrétaire
est le chevalier Sabattucci. Tous ces
noms ont été favorablement accueillis
par le public ; ils appartiennent à des
hommes honorables et dont plusieurs
ont donné des marques éclatantes de
leur patriotisme et de leur dévouement
au Saint-Siège. Mr. le comte Gabrielli
est beau-frère du Cardinal Wiseman.

Il est à Rome une maison où sont ac-
cueillis, logés, nourris et en partie habil-
lés les enfants pauvres qui font la retrai-
te préparatoire à la première communi-
on. Le 30 janvier une soixantaine de ces
enfants devaient approcher de la table-
sainte et le S. P. a voulu lui-même. ac-
complir cette touchante fonction. Sans
les faire prévenir il est arrivé au moment
de la messe et les a surpris et enchantés
par cet acte de paternelle condescendance.
Avant de leur distribueî le corps de Notre.
Seigneur Jésus-Christ, Pie IX leur a en
quelques mots paraphrasé le Confiteor
avec tant de bonheur, dit un témoin
oculaire, que toute l'assistance fondait en
larmes. Quoique le S. P. n'eût pas fait
ébruiter sa visite, plusieurs personnes en
avaient été instruites, et ont eu le bonheur
de communier de la main du S. P. On
y remarquait presque toute la colonie
anglaise des nouveaux convertis.

On parlait à Rome de la promotion de
Mgr. Hughes, Archevêque de New-York,
au cardinalat. Cet Evêque a prêché à Ro-
me, un, sermon qui a pleinement justifié,
aux yeux de ses auditeurs, sa réputation
d'éloquence.

On lit daus la Bourgogne: " Revenant de
Rome, un régiment de chasseurs passait
par une de ces petites villes que l'on ren-
contre trop souvent dans notre pays et
dont l'esprit est mauvais. Quelques vau-
riens se mirent à se moquer des chasseurs:
Soldats du Pape, qu'est-ce qu'il vous a
donné ? des médailles, des chapelets, des
indulgences!

Il m'a bien donné autre chose, répondit
un chasseur: il m'a donné le pouvoir de con-
ßrmer ; et d'un rigoureux soufflet, il éten-
dit par terre l'un des mauvais plaisants.

Mr. le Rédacteur,
S'il fallait être en philosophie ou en rhé-

torique, pour pouvoir offrir quelque chose
à l'Abeille , tout naturellement je devrais
me condamner au silence. Mais je sais
que vos colonnes ne sont point ouvertes
exclusivement à ces premières classes; je
me rappelle encore l'invitation que vous
fîtes (lors de l'apparition de ce journal)
à tous vos lecteurs indifféremment de vous
passer les endroits les plus intérressants
de leurs lectues ainsi que les statisti-
ques qu'ils pourraient rencontrer; en con-
séquence, fort de cette invitation, j'ose vous
présenter la statistique suivante des "Hau-
teurs des principales chûtes du Globe".
J'ai pris la hauteur de quelques unes de
ces chûtes dans l'Atlas classique de Mr.
Monin ; j'y ai cependant ajouté celle de
quelques autres particulières au Canada.

E. T
HAUTEUR

DES PRINCIPALES CHUTES DU GLOBE.

pieds.
Chûte de Gavarnie.(Pyrénées) 1,233

e "e Staubach. (Suisse) 900
" " Riukan-possen.(Norv :) 800
'' " Séculéjo. (Pyrénées) 800
i ciSuléa. (Suède) 600

Saut du Tuquendama.(Colombie)525
Missouri.(Amér. Sept.) 375

" Rio-Vanagre.(Colombie)360
4 Grey. (Écosse) 339

Chûte du Pisse-Vache. (Suisse) 300
Cataracte de la Marmora à Terni.

(Italie) 270
44 iMontmorency. (Canada) 240
" "l Ruihenback. (Suisse) 195
Chûte de Niagara. (Canada) 160
Cataracte de Kakabika.(Amer.Sep.)120
i il'Oyassack. (Amér.Sep.) 80
Saut de la Chaudière. (Canada) 80

Chûte de la ltivière-du-Ioup.(Canada)S0
" du Rhin,àLauffen.(Suisse) 60,

Saut de St.Joachim, (Canada) 60
Grande cascade de Tivoli.(Italie) 50
Cataracte de 'Oeroo.(Amr. Sept.) 30
Chûte de la Rivière de Lorette.(Can.)30
Cascade du Mississipi, à St. Antoine. 9
Cataracte du Nil. (Egypte) 6

EPITAPHE D'UN MAUVAIS POëTE.

Passant, sous ce froid marbre, auprès de ce dur roc,
Dort l'âpre et rude auteur qui, passant la noire onde,
Etait fier d'avoir su tirer de son estoc
Son vers, le vers du siècle, et qu'on claque à la ronde
"Le trident de Neptune est le sceptre du monde."

CONDITIONS DE dE JOURNAL.
L'Abeille paraît, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance p
moitié: la première moitié, à la rentréé
des classes, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abon-
nentan bureau de l'Abeille,et les externes,
chez M. Adolphe Legaré. Agent à la
petite salle, M. Alfred Thibaudeau.

P. A. MAR.MET, Gérant.


